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Il allait se retirer, persuadé non seulement qùe Bernadette
n'était pas folle, mais qu'elle était douée d'un rare bon sens,
quan'd il lui prit la fantaisie d'adresser une dernière question. s

Le médecin, se souvenant que l'on avait écrit que Bernadette
était mise au secret dans son couvent, lui dit : « Ma sour, on
affirmo dans le monde que l'on vous cache ici bien des choses. »

q Oui, monsieur, répondit iBernadette, ici, on me cache mes
défàuts. »

L'abbé Peyramale n'avait pas moins d'esprit.
Un jour un savant astronome voulait l'embarrasser au sujet

de l'existence du paradis.
--Mais enfin, où le placerdz-vous votre ciel, demandait le grand

homme d'un air narquois ? t
- Ce i'est pas l'espace qui manque, mon bon ami. Vous

reconnaissez que les planètes sont habitées, n'est-ce pas?
- Certainement.
- Par qui ?
- Nous l'ignoi-ons.
- Alors je suis plus savant -que vous. Je suis certain que le

ciel existe. Peut-étre dans unE de ces planètes. Quant aux
habitants, je les connais moi, ce sont les humbles et non les
orgueilleux qui, ne.connais'sant rien de la création, voudraient
tout connaître du Créateur.

Ils me représentent un muet se faisant professeur de langues
étrangères.

L'auteur nous apprend qu;e Léon XIII a -une dévotion parti-
culière à Notre-Dame Le Lourdes.

Aussi pouvait-il répondre à un prélat qui lui exprimait son
mécoûtentement en le voyant s'obstiner à ne pas couvrir de sa
haute approbation un autre pèlerinage : « Si Notre-Dame de X...
me ferme les portes du ciel, Notre-Dame de Lourdes me les
ouvrira bien grandes. s

Théologie populaire

Quel commandement particulier Dieu donna-t-il à Adam et à
Ève pour éprouver leur obéissance ?

Pour éprouver l'obéissance d'Adam et e'Èvei Dieu leur défen-
dit de-manger d'un certain fruit qui croissait dans le Paradis.
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